
       
 

 

Allocution d’ouverture 

14ème Université d’Été 

(16 et 17 juin 2011 - Hôtel «Regency» - Gammarth - Tunis – TUNISIE) 

 

Monsieur  Le Représentant Régional de la Konrad-Adenauer-Stiftung   

M. Klaus D. LOETZER   

Monsieur Jean ZIEGLER  Vice Président du Conseil des Droits de 

l’Homme des Nations Unies  

Mesdames et Messieurs  les Représentantes et Représentants des 

associations sœurs, amies et partenaires des pays frères, Maroc, 

Algérie, Suisse, Grèce, Portugal, France et Allemag ne 

 Chers participants, collègues et amis 

Permettez-moi de vous souhaiter la bienvenue à toutes et à tous 

A nos chers invités venus de Suisse, Portugal, Grèce, France, Algérie, 

Maroc 

A nos chers participants amis et invités  

Cinq mois environ nous séparent de la révolution du 14 janvier, 

révolution de la dignité, la liberté, la Démocratie et l’Emploi, jour 

historique marquant la chute du régime de Ben Ali, soulèvement 



populaire impulsé par une jeunesse assoiffée de liberté et d’espoir, 

explosion d’une contestation sociale dénonçant les limites d’une 

politique présentant un déséquilibre régionale flagrant et le manque 

de restructurations et  renouvellement  de concepts et autres choix   

et alternatives. Faible volonté politique pour un déploiement d’une 

politique sociale orientée vers une justice sociale. 

Mesdames et Messieurs, 

Fiers  d’avoir initié un nouvel ordre régional, nous essayons aujourd’hui 

de réussir notre transition démocratique et pour cela il devient impératif 

pour chacun, en ce qui  le concerne, dans chaque région ou il se trouve, 

dans chaque entreprise dans laquelle il travaille, dans chaque zone ou il 

évolue, de contribuer à mettre fin  à l’instabilité, à assurer la sécurité, de 

comprendre les raisons des sit-in pour trouver des solutions, de 

s’impliquer et réfléchir pour mieux orienter la reconstruction nationale. 

Nous savons tous que les ressources de la Tunisie sont limitées et ne 

peuvent pas répondre a cette surenchère qui s’est installée depuis le 

début de la révolution. 

Nous devons fixer des priorités, essentiellement, concentré sur le 

développement économique et la création de l’emploi dans les régions 

défavorisées.   

Les politiques sociales mises en œuvre dans des pays ayant traversé les 

mêmes phases doivent être analysées, décortiquées et mieux maitrisées 

pour servir de référence et  pour tirer des leçons. Une adaptation au 

contexte et la culture Tunisienne est bien sûr nécessaire. 

 

 



Mesdames et Messieurs 

Notre pays a traversé  d’énormes difficultés  et a subi de fortes 

secousses et ça continu à un rythme exponentiel. 

Le taux de pauvreté actuel est  de 24,7% selon les déclarations  du 

Ministère  des Affaires  Sociales. Ce taux a été établi selon les standards 

internationaux qui fixent le seuil de pauvreté à 2 dollars par jour et par 

tête d’habitant. 

Ce taux a connu une augmentation  considérable, notamment dans les 

régions de l’Ouest, c’est ce qui explique les mouvements de protestation 

observés par les habitants de ces régions qui revendiquent l’amélioration 

des conditions de vie, la promotion des services sociaux et le 

renforcement des équipements collectifs. 

Le nombre de chômeurs est estimé actuellement à 700.000 personnes 

sans emploi  dont 69%  sont âgés de  moins de 30 ans alors que le 

nombre de chômeurs  parmi les diplômés du supérieur est estimé à 

170.000.  

En cette période transitoire, la pauvreté, le chômage et l’emploi 

constituent les principaux motifs de revendications des habitants des 

régions déshéritées sans oublier l’amélioration des conditions de vie et 

(des services de proximités, hôpitaux, infrastructure, les services sociaux 

etc..). Les mouvements de protestations pourraient se poursuivre en 

l’absence  d’un rôle modérateur de l’Etat et de l’établissemen t d’un 

consensus social . 

En dépit des mesures conjoncturelles prises par le gouvernement 

provisoire pour remédier  à cette situation, il demeure impérieux 

d’introduire des réformes sociales, structurelles qui doivent englober  le 



régime de couverture sociale, le système fiscal, la politique salariale, les 

relations interprofessionnelles, le secteur  de la santé ainsi que la refonte 

du système  éducatif et d’enseignement supérieur répondant aux 

besoins du marché de l’emploi. Mais plusieurs  difficultés  de mener ces 

réformes  semblent se profiler et la tâche ne semble pas du tout  facile  

bien qu’une feuille de route politique soit déjà établie en vue d’aboutir à 

des élections de l’Assemblée Constituante le 23 Octobre 2011.  

Mesdames et Messieurs  

Conscients de  toutes ces difficultés, et dans le cadre du rôle constructif 

que la société civile doit jouer pour aider à la reconstruction nationale,  

nous  avons pensé à impulser toutes ces interrogations et ces débats 

multiples en vue d’apporter une valeur ajoutée à la reconstruction de 

l’édifice national et à l’instauration de la démocratie. 

La 14é université d’été de l’ARFORGHE à travers le thème retenu : 

Quelle politique sociale pour un pays en transition démocratique ? Cas 

de la Tunisie, se propose  de vous inviter à une réflexion globale à 

travers la conférence d’ouverture, les sessions plénières et les échanges 

interactifs pendant deux jours en s’intéressant particulièrement au 

changement de paradigme social avec un éminent conférencier  de 

notoriété internationale. 

La première session plénière traitera des acteurs de la politique sociale 

en donnant la parole à  d’éminents économistes et sociologues dans le 

respect de l’interdisciplinarité, connaissant parfaitement la réalité 

tunisienne  et des experts universitaires venus de pays amis et voisins 

ayant connu la transition démocratique (Portugal). 



La deuxième session plénière traitera du contenu de la politique sociale 

avec également d’éminents spécialistes sociologues, professionnels et 

managers. 

La deuxième journée de l’université d’Eté verra au matin la suite de la 

2ème session plénière encore une fois avec d’éminents hommes 

d’entreprises, des universitaires, consultants et pédagogues 

La 3é session plénière s’intéressera à la démocratisation des relations 

professionnelles avec de célèbres intervenants de Grèce, des 

chercheurs, des spécialistes de relations professionnelles, des praticiens 

et hommes d’entreprises, d’éminents syndicalistes. La suite de la 

session sera rehaussée  par  des experts tunisiens  et marocains. 

La session de synthèse se voudra une référence grâce à la participation  

d’éminents spécialistes  connus pour leur engagement en matière 

économique, management sociologique et politique, aussi bien frères 

algériens que marocains et bien sur tunisiens 

Mesdames et Messieurs 

Je voudrais remercier  tous ceux qui ont bien voulu contribuer de prés ou 

de loin à la réussite de cette manifestation. 

Chers participants ,  

Nous vous souhaitons, d’une part, une Université d’Eté riche en 

échanges et en débats et d’autre part un très bon séjour en Tunisie. 

 

 

 



Nous remercions chaleureusement : 

• Monsieur Le Représentant de la Konrad-Adenauer-Stiftung          

M. Klaus D. LOETZER  pour ce partenariat important et précieux et 

à qui nous exprimons tout notre engagement pour honorer ce 

partenariat. 

• M. Jean ZIEGLER  Vice Président du Conseil des Droits de 

l’Homme des Nations Unies  

• Notre sponsor officiel Tunisiana  qui n’a cesser de nous 

soutenir dans toutes nos activités associatives afin assurer au 

mieux nos prestations. 

• Sans oublier nos cher(e)s journalistes qui nous accompagnent 

dans nos différents évènements. 

Enfin, j’ai le plaisir de vous informer du renouvellement de notre nouveau 

site web www.arforghe.org.tn et je remercie énormément M. Zied BACCOUR 

qui a passé des nuits blanches pour que ce site voit le jour 48 heures 

avant le démarrage de l’université d’Été. 

 

Merci de votre attention 

 

Hatem Bacha 

Président 

ARFORGHE 


